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Racontez-moi...

Je sors un petit bloc-note à spirales, un stylo noir Bic. Elle hésite un moment. Elle se mord les lèvres, arrache une petite peau. 

— C’était un beau moment, doux, agréable. Un peu compliqué aussi. Vous voyez ?

Cynthia hésite. Elle est rouge pivoine, joue avec son verre de bière. Elle m’a donné rendez-vous dans ce petit bar à vin du quartier Velpeau. 

Elle se fige, doute un instant, je la relance :

— Votre premier souvenir ?

Cynthia lève le nez :

— C’était le lendemain...

 

J’ai presque pas dormi. Karl était calé dans mon dos, sa main entre mes seins. Je sentais son souffle chaud dans ma nuque, sa respiration régulière. Nous deux nus, notre première nuit, son corps chaud, ses cuisses collées à mes fesses, son ventre contre mon dos. Une sensation de douceur... 

 

— C’est l’un de mes souvenirs les plus précieux, qu’elle me lance. 

Je l’écoute. Je note quelques mots. Elle me décrit la scène avec ses mots, beaucoup d’embarras... elle avale une gorgée de bière brune. Elle a refusé la carte des vins, préférant une mousse à la pression.

— C’est tout ? 

Elle manque alors de s’étouffer en rigolant. 

 

Ce matin-là, je l’ai sucé. Je sais pas pourquoi... lui offrir un beau réveil. J’avais envie de continuer, envie encore.

Je ne dormais pas. Impossible de fermer l’œil, j’avais envie de profiter du moment.

J’ai attendu. J’ai hésité. J’ai commencé par glisser ma main sur ses cuisses, sa peau, j’ai trouvé la douceur de sa peau, ses poils aussi. Karl était déjà très poilu...

Il n’a pas bronché. On avait passé cette première nuit à se découvrir, à se chercher, on avait tâtonné. J’avais mon corps qui réclamait encore plus. 

Je suis remontée sur ses fesses. Karl a de drôles de fesses, petites, grassouillettes aussi, un cul pointu, creusé sur les côtés. À ce moment, il s’est dégagé. Il a retiré sa main, a respiré un peu plus fort. Un mouvement de défense ; il avait besoin de dormir. Un mouvement, il a glissé sur le dos, je l’ai laissé un instant. 

Sa respiration a repris. Régulière. 

J’étais trop chaude, trop excitée. J’ai pensé un moment me caresser, juste un peu, je crois même avoir légèrement passé ma main, un petit frottement. J’ai pas tenu.

Je me suis retournée lentement, j’ai posé ma tête sur son épaule, j’ai inspiré profondément, j’ai cherché son odeur, celle du matin. Celle de la nuit. Il avait encore le parfum de notre transpiration mêlée à celui de la lessive des draps rêches.

J’ai passé le bout de mes doigts sur son torse. J’ai dessiné des cercles doux avec mes ongles, le bord de ses tétons, son ventre, ses poignées d’amour. 

Karl n’a jamais fait de sport, il avait déjà un petit ventre, avec cette petite touffe de poils au-dessus du nombril. 

Il dormait si profondément. Je suis descendue, j’ai trouvé… Il était en érection, une belle érection. Son visage pourtant ne trahissait aucune émotion, sa respiration n’avait pas forcément changé. Un rêve… ?

J’ai passé mon index sur le bout de son gland, la base de son frein, j’ai continué mes petits cercles. Il a soupiré. Il s’est figé. Karl s’éveillait, il a écarté légèrement les cuisses. J’ai passé ma main, accentué un peu plus ma caresse, suis descendue sur ses testicules. J’ai embrassé son épaule, cherché dans le creux de son cou la brosse de ses poils drus, dardé son téton, son nombril... j’ai passé un léger coup de langue, celle d’un chat sur le creux de son pubis, j’ai malaxé encore...

 

— Une fellation... Une douce 
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